DECEMBR Ei 1774/ 629
Tel qu'on voit un loup affamé
§'élancer, en hurlant, fur des troupeaux timides;
Contre un peuple ingéna, paifible & défarmé,
Il tournoit, 4 grands - cris, -fes armes homicides.
Les mains teintes encor du fang de nos ayeux,

Croyant éternifer fa funcfie victoire,
Lui-méme, il s’éleva ce monument pompeus,
1l vouloit, 'infenfé ! que nos derniers neveuy

Paflent maudire fa mémoire ;
Et voila cependant fon tombeau renverfs :
Voila dans le bourbier fa cendre croupiffante}
L’infete le plus vil rampe fans épouvante

Le long de fon glaive émouflé.

Le fouvenir de fes exces impies
Eft tout ce qui furvic de fa folle grandeur.
Sans qu’une voix, au Ciel, s’¢leve en {a faveur,
Ses Mines criminels {font en proie aux furies,

Touat mort qu’il eft , fon nom eft en hor-
reur.

.Non, quand on m’oftviroit la puiffance fupréme,
§’il me falloit 'acheter & ce prix,
J’aime micux vivre en paix avec moi-méme,
Et n’avoir pour tout bien que deux feules brebis;
Encore aux- Immortels irois-je .en offrir une ,
Pour les remercier de mon humble forwne.
LeE VOYAGEUR.
Eloignons-nous, Berger. Ces objets odieux
-Ont penéué¢ mon cceur d’'une triftefle amere.
Le BERGER.
Eh bien, fuis-moi. Si la vertu t’eft chére,
Un plus beau monument va s’oftrir 4 tes yeux.
"LE VOYAGEUR.
Eft-ce d’un autre Roi ?



